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avec elles ..Il est inscrit d'office
au fichie~ des délinquants
sexuels avec obligatiOJl, pen-
dant 3() ans, de déciarer son
lieu de résidence deux fois
par an. Moins de deux a.ns, sa
peine de prison sera négocia-
ble devant le juge de i'appli-
cation des peines.

comme un obsédé, (c tyran qui
a régné en mattre absolu
.pendant des années _sur sa
famille, père, violent,' intimi-
dant, alcoolique. Un obsédé,
un malade du sexe »."Un père
d'ailleurs qui n'avait pas perdu
de sa verdeur quand sa,fille,la
première, a portéph:~inte. « Tu
auras ma 'mort sur la
conscience ", lui a-t-il dit, lui
reprochant d'avoir «( trahi leur
secret ». Elle a reçu des coups
de poing, des menaces: ((Si je
vais en prison, un jour, je sor-
tirai ••• » « Il m'a embrassée
sur la bouche en me disant:
c'est le baiser de la mort Il. JI
a tout saccagé chez elle.
Aorence Castagnet, substitut

du procureur, reprenant une à
une les souffrances des quatre

··-victimès·,-a·rec;iim~_ati :tr1qürial
« quatre ~~s,;de prisol1.(enne
pour qtiàtre.\lies' dét.ruite~_ »,
·.avec l'interdiction ,pour lui de
tout contact avec ceux auX-
quels il a infligé tant de souf-
frances, et de paraître dans
certains lieux, et d'assortir
cette peine d'un -mandat ,de
dépôt: " Il a suffisamment nui
pendant des années pour
qu'au vU des dégâts qu'Ii a
engendrés, la peine ne lui
soit nillss,ée, ni amoindrie. »

Le règlement des indemni-
tés aux victimes est reporté à
i'audlence du 25 avril 2016, à

. 13h30.

Me Bligand fait une même
description de la fille de la
compagne de Dominique.Ciot.
Petite fille -terrorisée par son
beau-père, ·elle est aujourd'hui
marquée de biocages: « déva-
lorisée, culpabilisée, .elle ,a
été cassée. l';IIe est en grade
souffrance )},
Dominique Clot est dépeint

Uri tyranllIëOôliqu.;-
.obséc:lé sexuel.

elle, c'est que sa -mère, qui
n'ignorait rien de ce qui se pas.•
sait, a eu une phrase terrible à
sbn endroit: « Tu nies que la
salope de ton père 1 •• Com-
ment ne pas entendre la jeune'
femme quand elle dit qu'elle
est (e détruite»? .
Sa sœur, elle aussi victime, a .

aussi des enfants: trois, dont
une fille. Lorsque celle~ci a eu '
9ans, un âge fatid_ique, la jeune
maman a été - victime d'une
crise épouvantable a!Jcours de>
laquelle on l'a retrouvée en po-
sition fœtale dans un coin.
( Elle est si -perturbée qU'elle
impose ses phobies à
ses enfants, commente Me
Desrues,' c'est une mère en
naufr~ge. »

est dans votre camp,
Monsieur le Président. Il

Le tribunal a minimisé les
réq-uisitions' du 'parquet en
condamnant Dominique Clot
à 3 ans de prison dont un an
et demi avec sursis, peine as-
sortie d'une mise 'à l'épreuve
pendant 3 ans, avec obliga-
tion de soins contre l'addic-
tion .d'alcool, les troubles
psychologiques, obligation
d'indemniser ses victimes, in-
terdiction d'entrer en contact

vers les Assises. Rappelant
.que, les 'faits sont·anciens, que
la période était une époque de
boisson démesurée (sans
souligner qu'il s'agit ià d'une
circonstance aggravante),
l'avocat a terminé sa longue;
plaidÇ>irie en montrant le 'déla-
brement physique de son
client. Ainsi donc, puisque c( la
justice divine_ " avait ~om-
mencé son .œuvre, que le pré-
sident et ses assesseurs
soient cléments: « La balle

Cassées. détruites

autres victime's, en refondant
sa vie ailleurs, loin. Loin de tout
risque de réncontrer le préda~
teur obsédé qui a perturbé
leurs vies.

C'est à la suite d',une rencon-
tre avec son père sur un par-
king, ' . celui-ci se .montrant
·violent avec elle, qu'elle a dé-
cidé de porter plaint'" Pour des
coups, seuiement. Et elle a
commencé à dire, à raconter
son martyre. Elle ne pouvait
plus vivre, avec ça. Pendant
des années,- elle s'est sentie
coupable. (( Le retentissement
dans sa vie est considérable,
insis~e Me Ingrid, Desrues, son ,
avocate. ,l';IIe est toujours en-
vâhie-d'ari~()i~~es;.élle··a. eu
.des ,'idées _stli~idaires, ,des
P".~l1~g~l1 ..àl'acte. _.",l\me
maman de deux je"unes en-
fants, elle perd pied lorsque
les souvenirs l'envahissent.
Elle fait une obsession, elle a
peur .que son père s'en
prenne à ses enfants. Son
état de santé n'est pas stabi-
lisé ••• l';lIe avait entre 9 et
15 ans, Il y .a·longtemps" mais

, pour elle, c'est comme si
c'éta~ hier. ) Et le pire pour

Thomas Dollon, bâtOnnier
dl1 barreau de Cherbourg,
. a annoncé hier la grève
de l'aide juridictionnelle

jusqu'à l'assemblée générale
de demain.

Cherbourg. Petjt commerce de stupéfiants

Comment arna~Uer des ieunes ?

d~~<f~its indescrÎPtibiè~- n,
i'avoèatdemandalt de regar-
der l'homme dans sa vérité
d'aujourd'hui, . loin des faits
anciens, malade, menacé de
risques cardiaques: c( Ça
reste un 'être humain. 1)

Me de Colombières aurait
. 'aimé dem'ander le renvoi, pas
simplement parce qu'il était
en grève, mais parce qu'il
considérait que c( le dossierJ
mal ficelé, aurait dû aller à
l'instruction Il, c'est-~-dire

force de l'âge (il avait imtre 34
et 44 ans) et très alcoolisé, leur
imposait son corps et' les effets
de ses excitations SUr le leur.
« À 9 ans, dit l'une de ses

filles, il assurait que ce qu'il
me faisait (ellé détaille), tous
les papas le faisaient. » A
12 ans, il lui réclamait toujours
!e secrel. Une fois, il ia désha-
billait; une autre, il venait dans
sa chambre le nuit, la forçait à
se lever en l'obligeant à regar-
der des films pornograpliiques
au salon avec lui. Même lors
des campagn~s de pêche, il né
la lâchait pas: «En mer, avait-
elle .dit lors de l'enquête,
quand Il regardait des films
pornos, il m'appelait pour me
dire que ça lui faisatt penser
~ moi.-~ Et elle ajoutait: cc J'ap-
:préhendais son retour. Il'

._ Avec 'les' enfants ·de sa: se-
,çond~,.ç6mpagne" une fille,et
un garçon; ce 'n1était guère
mieux. À la fillette. il est ailé
jusqu1à faire subir sa présence
active alors qu'eile éta.tt clOUée
au lit, convalescente après une
"ospitalisation:. Le garçon,
« humilié dans sa virilité nais-
sante ';,.-selon 1'.expreSsion-de
Me !3ligand., son. conseil,-à.fui
les liéuX" de .ses souffrances,'

, de celles de sa sœuret'\des

Pouvait-on, reconnaTtre en
cet homme de 55 ans, amoin-
dri, figé, apparemment vulné-
rable,le prédateur des années
90, capabie de provoquer de
telles déchirures dans la vie
des enfants que la vie -et ses
liens lui confiaient?
Si son défenseur, Me Clé-

ment de ,Colombières, ne
gommait ni le traumatisme
« indiscutable» des victimes,
ni le fait qu'Ii ait été un vrai
cc prédateur, qui a- commis

Un an et demide prison ferme,négociabfe

L'aide juridictionnelle, b.'est jeu, soulignait hier, en début
une aide de l'État, une prise e~ d'audience, ,le bâtonnier de
Charge totale ou partielle des Cherbourg, Me Thomas Dollon,
frais de justice pour lesper- c'est notre participation au-
sonnes dont les.reverlUs sont .,p.rès,des plus défavor.isés. »
modestès.Or, dans le projet de . Comme l'ensemble des bar-
101 de finances actuellement en reaux de France, calui de Cher-
débat, cette aide pourraitforte- bourg a décidé la grève des
ment diminuer. et il a même été . audiences en assemblée géné-
question que les aVocats y, l'ale lundi -dernier, ((-à Vunani-
soient en partie de ieur poche· ·mlté ». Et ce jusqu'à demain
pour la financer. Ce qui est Un à 11 h 30, date de la prochaine
comble puisqu:lls .serontles., assemblée générale. Concrète-·
premiers lésés par .la dimlnu-' ment, à l'audience d'hier, seuls
tion de la rétribution: c'est ce· . deux procès ont été retenus
qui provoque-leur colèr~. Uireci.,dessous), dont l'un d'eux
« Cette réforme nous en- en -raison de_lagravité des faits.

terre, expllquatt. récemmant le Les avocats présents ontexpli-
bâtonnier du Val d'Oise. La plu- qué, àveé Me Dollon, que
part des avocats ne roulent «le: devoiÏ" de dafense- im-
pas sur l'or. » Certains, dossiers plique certains. impératifs »~
du tribunal d'instance, qui né- Une .réponse très humaine, à
cessitent des dizaines d'heures la Normande.
de travail; seront pàyés à haU-

. teur de 145 € contre 380·€
jusqU'à maintenant. Lagarde·à
vue passe de 300 € à 180 €
avec _le nouveB.\J barème. 'Et
puis il faut souvent attendre
deux ou troismois·avant d'être
payé par J'État. «Ce qui est en

Valogn~s~Un,pèreo!:>séclésexu~1 " " ,", ...

Il se servait dé ses enfants pour son plaisir
Un des deux dossiers
maintenus à l'audience
corTectionnelle d'hier
était celui d'un homme
de 55 ans qui,~ndant
des années, s'est Servi
de seS enfants et de
ceux de ses cClmpagnes
pour satisfaire ses
obsessions sexuelles.

Dominique Giot, 55 ans, ·est
marin pêcheur. Pendant des
années, entre 1994 et 2004, il
s'est seivl de ses propres fiiles
et des enfarits de sa compagne
pour «. libérer Il ses besoins

,,,~~JW~I~,.,er\ ..!~* utilisant pour
des séances' de masturbation
dont les quatre victimes· sor.;.
taierit humlliées,salies au sens
propre comme aU sens,figuré.
Quatre victimeg profondément
marquêespar' ces années. où
eiles ont été rabaissées à l'état
d'objet; « détruites intérieure,
men!'» par un homme ·qui, père
ou baàu-père, avait le devoir de
les protéger. Et qui, dans la

Cherbourg. Grève des avocats

Presque to~sle~ dossiers de l'audience d'hier renvoyés

IIEI_· ---------_

Les avocats

du barreau de Cherbourg

avaient décidé
lundi, en assemblée
générale, de

boyc~~r'toutes

leS audiences.

<le la;uridiction jusqu'à
demain, pourprote$tèr

coritre la réforme de..
l'aide juridictionnelle.
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